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L'amanite vireuse ne se rencontre que rarement en Limousin. La stature plutôt grêle, le chapeau
souvent excentré, le pied très pelucheux sont caractéristiques.

Lors de l'exposition de Chateauponsac, dimanche 24 octobre, les commentaires allaient bon train
à propos d'une amanite entièrement blanche, à la volve membraneuse, à la stature robuste, au chapeau
satiné, non excentré, bassement mamelonné, au pied lisse, à peine fibrilleux. L'anneau membraneux
paraissait fragile.

Certes la réaction en jaune vif du revêtement du chapeau à la potasse, les spores globuleuses
(9µm) prouvaient que ce taxon était très proche d'Amanita virosa (Lamarck) Bertillon mais l'examen au
microscope des hyphes de l'anneau par Christiane Ricard révélait qu'elles correspondaient à la
description et aux dessins de Neville et Poumarat dans leur ouvrage "AMANITEAE" concernant
Amanita virosa variété levipes Neville et Poumarat.

Cette variété, décrite comme ayant un port robuste, un chapeau non excentré, un stipe lisse, non
fibrillo-pelucheux, un anneau fugace, correspondait tout à fait avec l'unique basidiome qui avait été
observé. Il avait été apporté par Noël Huguet et provenait de la forêt de Bouéry, sous chênes et
châtaigniers, dans la commune de Mailhac-sur-Benaize. Depuis 1999, presque chaque année, au mois
d'octobre, Noël Huguet a rencontré cette amanite dans la même station mais son identification précise
n'avait pas été effectuée.

Cette découverte est à rapprocher de celle de Jean-Louis Surault dans le département de la
Vienne. Il signale aussi des récoltes analogues dans le centre-ouest de la France. Pour lui comme pour
Neville et Poumarat cette amanite pourrait être d'origine américaine. S'agit-il d'un taxon en voie
d'expansion comme ce fut le cas il y a une trentaine d'années pour Amanita asteropus, autre espèce
américaine qui, rare à l'époque en Limousin, est devenue presque courante aujourd'hui ?
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